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Vous me demandez ce qu'est le R.p. peschamps?- 
Y pensez-vous? - Mais c’est le premier missionnaire du 
monde — Il était missionnaire avant que d’entrer dans 
l’Ordre, il est missionnaire depuis qu’il y est, il le 
sera toute sa vie, et il le sera même après sa mort, 
je-’en suis assuré, si seulement il se trouve dans l’au-
tre monde des âmes qui aient besoin qu-a’on leur prêche 
des missions.

A MONSIEUR L’ABBE CLAUPON, N°17

Bref, réjouissez-vous! vous ne pouviez avoir 
personne qui fut aussi propre à vous prêcher cette pre-
mière communion, à la grande satisfaction de tout le 
monde; et vous-même, vous serez content d’avoir eu l’oc-
casion de connaître notre bon-père sous-prieur, ancien 
vicaire Général de S'*' Claude, je crois, et de plusieurs 
autres lieux.

Je me réjouis de savoir que les récits de 
Mad“e Grusse et de Melle Noêmi vous aient réchauffé, 
mais i’y vois la preuve que vous étiez refroidi, ce qi 
j'avais cru comprendre et «-vous ne vouliez pas en con- 

venir. de prendre une décision quant
à la petite retraite de Juillet; Je 
Tait trop rapproché eette année et se contenter de 

eTŒn?Tes“dames à nous venir dés la veil- 

le, si elles en ont le désir.
NOUS allons décidément taire préparer 12 u
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bien rép-ul-i py » notre P^ite communauté sur un pie! bien régulier et pour recevoir plusieurs postulan-
tes qui se préparent a nous venir; mais ces ouvriers 
de campagne sont terribles!. Us ne veulent pas nous 
faire le devis préalable et je ne veux pas me livrer à 
leur merci o. avance, ils nous enlèveraient la peau, si 
seulement nous avions avec nous une Mad®.® Grusse pour 
un mois pour veiller à tous ces travaux p&endant que 
la bonne Mère s’occuperaient d«-e la formation spiri-
tuel et de tout l’intérieur de la maison!.. Comment 
faire? — Nous avons environ 800^ dont nous pouvons dis-
poser pour cela et ils parlent de pousser tout à 1500 
ou 2000i Et moi je suis assuré qu’avec 800 ou 1000 on 
pourrait tout faire.

Il vient de nous arriver deux soeurs, £ l’u-
ne de 19, l’autre de 17, la première sort d’une maison 
centrale, la deuxième vient de la maison paternelle et 
se présente comme soeur converse, elle ne veut pas se 
séparer de sa soeur, qu’elle aimait beaucoup et dont 
la prison l’avait déjà trop séparée. Elles paraissent 
toutes deux dans d’excellentes dispositions.

Je n’ai plus un instant.

Mille bonnes choses à toutes nos soeurs à 
toutes nos âmes dévouées.

Tout à vous en N. S.

fr M. jean Jos lataste

je n’ai pas un instant.

a GF

On m’appelle
is

A Dieu je ne me relis pas st

On va acquitter les 23 messes t°/

9


